
LE COIN DU FEU

Le marquis tâta sa poche et y toucha la clef de la

porte de fer. Alors, se courbant sous la voûte par
laquelle il s'était évadé, il rentra dans le passage

d'où il venait de sortir.
Toute une armée éperdue autour d'un sauvetage

impossible, quatre mille hommes ne pouvant se-
courir trois enfants ; telle était la situation.

On n'avait pas d'échelle en effet ; l'échelle en-

voyée de Javené n'était pas arrivée ; l'embrase-

ment s'élargissait comme un cratère qui s'ouvre ;

essayer de l'éteindre avec le ruisseau du ravin

presque à sec était dérisoire ; autant jeter un verre

d'eau sur un volcan.
Cimourdain, Guéchamp et Radoub étaient des-

cendus dans le ravin ; Gauvain était remonté dans

la salle du deuxième étage de la Tourgue où

étaient la pierre tournante, l'issue secrète et la

porte de fer de la bibliothèque. C'est là qu'avait

été la mèche soufrée allumée par l'Imnuus ; c'était

de là que l'incendie était parti.
Gauvain avait amené avec lui vingt sapeurs.

Enfoncer la porte de fer, il n'y avait plus que cette
ressource. Elle était effroyablement bien fermée.

On commença par des coups de hache. Les
haches cassèrent. Un sapeur dit :

- L'acier est du verre sur ce fer-là.
La porte était en effet de fer battu, et faite de

doubles lames boulonnées ayant chacune trois
pouces d'épaisseur.

Encore quelques minutes peut-être et tout allait

s'effronder.
Que faire? Il n'y avait plus d'espérance.
Gauvain exaspéré s'écria, l'oil fixé sur la pierre

tournante du mur et sur l'issue ouverte de l'éva-
sion :

- C'est pourtant par là que le marquis de Lan-
tenac s'en est allé?

- Et qu'il revient, dit une voix.

Et une tête blanche se dessina dans l'encadre-
ment de pierre de l'issue secrète.

C'était le marquis.

Depuis bien des années Gauvain ne l'avait pas

vu de si près. Il recula.

Tous ceux qui étaient là restèrent dans l'attitude

où ils étaient, pétrifiés.

Le marquis avait une grosse clef à la main, il

refoula d'un regard altier quelques-uns des sapeurs

qui étaient devant lui, marcha droit à la porte de
fer, se courba sous la voûte, et mit la clef dans la
serrure. La serrure grinça, la porte s'ouvrit, on

vit un gouffre de flamme. Le marquis y entra.
Il y entra d'un pied ferme. la tête haute.
Tous le suivaient des yeux, frissonnants.
A peine le marquis eut-il fait quelques pas dans

la salle incendiée que le parquet miné par le feu et
ébranlé par son talon s'éffronda derrière lui et mit
entre lui et la porte un précipice. Le marquis ne
tourna pas la tête et continua d'avancer. Il dis-
parut dans la fumée.

On nevit plus rien.
Avait-il pu aller plus loin ? Une nouvelle fon-

drière de feu s'était-elle ouverte sous lui? N'avait-
il réussi qu'à se perdre lui-même? On ne pouvait
rien dire. On n'avait devant soi nu'une muraille

de fumée et de flamme. Le marquis était au delà,
mort ou vivant.

Cependant les enfants avaient fini par ouvrir les

yeux.
L'incendie, qui n'était pas encore entré dans la

salle de la bibliothèque, jetait au plafond un reflet
rose. Les enfants ne connaissaient pas cette

espèce d'aurore-là, Ils la regardèrent. Geoigette
la contempla.

Toutes les splendeurs de l'incendie se déploy-
aient. Le feu est une prodigalité ; les brasiers sont
pleins d'écrins qu'ils sèment au vent - ce n'est pas

pour rien que le charbon est identique au diamant.
Il s'était fait au mur du troisième étage des cre-

vasses par où la braise versait dans le ravin des

cascades de pierreries ; les tas de paille et d'avoine
qui brûlaient dans le grenier commençaient à ruis-

seler par les fenêtres en avalanches de poudre d'or,
et les avoines devenaient des améthystes, et les
brins de paille devenaient des escarboucles.

Les enfants regardaient autour d'eux. Ils cher-
chaient à comprendre. Où les hommes sont terri-
fiés, les enfant sont curieux. Qui s'étonne aisé-
ment s'effraye difficilement; l'ignorance contient
de l'intrépidité. Les enfants ont si pei droit à
l'enfer que, s'ils le voyaient, ils l'admireraient.

La mère répéta :
- René ! Alain ! Georgette !
René-Jean tourna la tête ; cette voix le tira de

sa distraction ; les enfants ont la mémoire courte,


